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Richiard rauvé 1 et Ripa pendu 1 Dès qu'il apprend cettn nouvelle,
Chîarlemîagne écumnîait (le rage s'enferme sous ma tente. . Il fait nuit..
Le front plissé, Ptsinistre, il rève l'i doigt a touichù sa illaînly-
de. . . . Il Qui va là 2 '' sandale ,iu id (oro i inii, Uni vîluard
le regarde - IlPèlei-n, qjui es-tut e' lt l'ombren entr'ouvre sont maii-
tu-an et re)u ttl sa fausse ba rbe. ,. - Maligîs I 1 1 t

'eîîîr-ra bondi . . et sont glaive étnele .. Il frappe, frappQ
et le fantôme reste là.. .. Ses clieseux se hérissent, il v'eut crier et a
bouche est mut tic. .

Haletant, suffoqué, Chiarlemagne ehancu-Ile et( déf.ille sur tes initrehes
du tiénec..

Maligis est iunivo-tlé inai-, aui <lîlhors grondfe l'orage.... Aux f.-ilX
dlu ciel n g-îlo> duc chevaux se iiète ... par iiiilicr.i, ils défilenît dovillit
la tente qu'ain èelatr vuent tle déetaiuer...

ré~sors, scepltre, e-Oiuioiiiie, sois aigle d'or, soit épéte nième sont aux
mîainîs (Io pillardls qai ftiiuii vers Atoitatiben. . . . Ilo-à I le Claironî
soinne, le tumunilte est ail camp. .

IA moi, îîes pasirs 1 -à moi Rolland L. ."I Ses cris sont sans échtos
Mais, il se s.'îît à chieval. . . Un cavalier passe, il le heurte .. l'autre
rîîîoste;c-t de terrible,; coups sont soudain échangés.... Autour <'eux
ois s'égorgt. ..- "Reniaud, ma:ilheur à toi t .- I

Ai> cliquetis îles arises, giiiicciît les sons d'una iiifornal orchestre. - .
Seixgneurs, soldats, Chevas.ux valsenst, tournenît et pirouettenit.t. es
touites Craquen'it et s'agiîî-îît...

Charema gisu-, affolé, cherche sois adversaire qui, esquîivanit ses coups.~,
le saisit d'tiîmîcainî i-t l'e-mpîorte sur soit coursier qui feint l'espauce,
suivi de înomibreux esenulroîs. ..

Le l.îrotice emnpereuîr fréin;t . sonse cette étreinte,, i-es dlents claquent,
it pensdant ciette couirse vertigiiîu-uîse, 'à travers champs, à travers bois,

les éclairs <lui flambstoient, le fascincit. .' lanéautisseint-iit il dort. .
La charge Couîtîuuie, puis le galeo> S'apaise -... 1)-s mainle smblenat

le soulever, l'étendîre maollemencît sur des couisins soyex. puîis .
plus rienî i ...

qiad il revient à liii, il se croit le jotiet dl'unm sonîge -... Autour du
lit où il r- puose sent debout les quîatre rebelles.-

Où su iis-je?
Alors, Renaud b'apîîroche et lui racppelle tout ce qui s'est passé -cette

mêlée nocturnie, si-s 1liair3 eiiîocnsîs par M-miis, se(s aigles as:rachiés,
ses trésors euh>, Ôs ; sou sceptre, soin épiée sont là tout ses ye'ux, clzuis
ce clîàâte.ni de M-%oittitbaii, où il se trouvxe prisonnsier. .

Puis, nietamît un genou (-iî ti-i-ce:
Il Sire 1 implore Renaud, ccssoiib nnw guerre impie... accordlez-nois

la paix.
_ La, paix I ont, oui, la paix 1. s'exclament, en entranst, les

pairs et le-s suLpp» tirs et Ro1:ii'h avec eux.
No dïatîgis on la guerre i. .

Maiigis n'existe pluîs. . Il nsous a (lit adieu..
Noin Mîtîigis mîort ou vif.-.-
Iniitiyaili' 1...-ipi it t'eor~îil uti-iîîl . .. IJiiiuie ri(-n ne pet

volts llèuhiir. ... Sire', voit-; èlus libre< . - . Sd-litre, eotiroiiru, <ipuc
déèpoîuilles qtui yiiaiîirt i -îîîîeiut i - par tle dlioit do- la g-r-,r-lhîrsuît-z.
les. . ]-t. voltîs, tlln'-tres cel-aiers>, Je n-gi tie île iui'êtr-l d~'~-uev-u,ît
vouts à di-nnatiuer ttui- paix quieje, r>-fise il'acel-r par m't eclii-m ai
saurai -oiiuêrir par la forc- di glaivi. .. Il

Chtsrleinau.îi, lui instant, r, st-i somîbre et priensW, puiis relevant ia
tôt--, tîiis qu>- tes s ign, turs reiîpontaiciit ses trésors3, il reprit soit
ép.ée, et bortit cri crianît:


